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ciété actuelle, c'est un fait qu'il est inu-

tile de prouver puisque tout le monde le

constate. Il est indubitable que Tesprit

d'individualisme et d'anarchie s'em-

pare peu à peu des intelligences dé-

pourvues de la discipline religieuse,

et que les gouvernements, victimes

de leurs propres fautes, se sentent

à la merci des mouvements popu-
laires. La première révolution les ren-

verse parce qu'ils ne sont pas fondés sur

le droit divin.

Quelle est la cause ou quelles sont les

causes de cette décadence si manifeste

de l'autorité politique et sociale ? Nous
le proclamons hardiment, la cause prin-

cipale doit s'en chercher dans l'anti-

cléricalisme conscient ou inconscient des

gouvernements modernes, lesquels, en
minant l'autorité de l'Église, en la sépa-

rant de l'État, se sont privés de leur

principale sauvegarde, et ont volontai-

rement soumis leur conduite, si sujette

à caution, à l'examen et au jugement du
public. Ajoutons que cet examen et ce

jugement dépourvus de bienveillance,

v»!


